
Attentat suicide au 
nord-ouest du Pakistan
� Un attentat à la voiture piégée 
contre un poste de police a fait au moins
quatre morts et une trentaine de blessés,
ce matin dans la vallée de Swat,
au nord-ouest du Pakistan. De nombreux
commerces et des habitations ont
également été endommagés par la
déflagration. Depuis plus d’un an, la région
est en proie à des violences menées 
par des islamistes proches d’al-Qaida.

Le dalaï-lama 
est sorti de l’hôpital 
� Opéré la semaine dernière 
pour des calculs à la vessie,
le dalaï-lama a pu sortir ce matin 
de l’hôpital indien de New Delhi.
Le leader spirituel du bouddhisme
tibétain devrait regagner
prochainement sa résidence 
de Dharamsala, avant de reprendre 
ses déplacements à l’étranger. Il est
attendu au Japon à la fin du mois.

Nouveau plongeon 
des Bourses asiatiques
� Dans le sillage de Wall Street hier
soir, les marchés financiers asiatiques
ont tous plongé ce matin. A la clôture,
Tokyo a par exemple perdu plus 
de 11,4 %. C’est la deuxième plus
grosse chute de l’histoire du Nikkei.
A l’ouverture des Bourses européennes,
le plongeon continuait aussi dans la
matinée. Le Cac 40 cédait encore plus
de 5 % dans ses premiers échanges.
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«Joe le Plombier» s’invite dans la campagne
� Le candidat républicain à la Maison
Blanche, John McCain, s’est montré plus véhé-
ment hier soir lors du troisième et dernier
débat télévisé qui l’opposait à son rival démo-
crate, Barack Obama.Toujours en retard dans
les sondages, le sénateur de l’Arizona a cher-
ché à déstabiliser son adversaire en évoquant
d’abord ses liens supposés avec William Ayers,
un ancien militant d’extrême gauche dans les
années 1960. Aussitôt, Barack Obama lui a
répondu: «Bill Ayers est professeur à Chicago.
Il y a quarante ans, quand j’avais moi-même
huit ans, il a commis des actes méprisables que
j’ai condamnés». Cet ultime débat était consi-
déré comme une dernière chance pour John
McCain d’enrayer la montée en puissance de

son rival. A plusieurs reprises, le vétéran du
Vietnam s’est fait l’avocat de «Joe le plom-
bier», un jeune entrepreneur qui avait inter-
pellé Barack Obama sur ses problèmes fis-
caux lors d’un meeting, et dont il s’est fait un
plaisir de reprendre les critiques. Il a ainsi cri-
tiqué les propositions d’Obama, qui prévoit
des hausses d’impôts pour les ménages
gagnant plus de 250 000 dollars par an. «Avec
Obama, Joe, c’est ta richesse qui sera redis-
tribuée», a déclaré John McCain. Le candidat
démocrate a rétorqué que son plan prévoyait
de taxer les plus aisés. À l'issue du débat, un
sondage CNN créditait Barack Obama de
58 % des intentions de vote contre 31 % pour
Jonh McCain.
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Barack Obama et John McCain, hier à Hempstead, New York.
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REGARDS D’AFRIQUE

Les relations économiques sino-africai-
nes touchent tous les secteurs : les infra-
structures, le commerce, l’industrie, et

bien sûr les ressources naturelles, dont la
Chine a un grand besoin. Dernier exemple 
en date : CGNPC, entreprise électrique du
Guangdong, a signé le 8 octobre à Pékin un
contrat avec Areva, le leader français du
nucléaire, lui permettant d’entrer à hauteur
de 49 % dans UraMin qui exploite des mines
d’uranium en Afrique du Sud, en Namibie et
en République Centrafricaine.Dans le domaine
commercial, les relations commerciales entre
la Chine et l’Afrique subsaharienne dépas-
sent désormais les échanges avec les Etats-
Unis (44,2 milliards de dollars prévus en 2008,

grâce au pétrole bien sûr, aussi les autres
produits, dont les échanges ont triplé depuis
2001) ou avec l’Amérique latine (30milliards
sans doute cette année).Avec la Chine, la pro-
gression a été de 30 % entre 2002 et 2007,
année au cours de laquelle le commerce a
atteint 73,3milliards de dollars. Au premier
semestre 2008, les transactions s’élevaient
déjà à 53milliards, pour une perspective de
100 milliards en 2010.
Une série d’instruments
ont été mis en place pour
accompagner ce boom.
Ainsi, en matière indus-
trielle, le Fonds de déve-
loppement Chine-Afrique,
créé en 2007, a accordé
90 millions de dollars à six projets d’investis-
sement, dont une usine de verrerie, la pre-
mière en Ethiopie. Avec un budget de 5 mil-
liards de dollars, il devrait financer une cen-
taine de projets dans les années à venir. Ils
concerneront l’agriculture, les infrastructu-
res, l’industrie, les ressources minières, le
tourisme, l’énergie, les soins médicaux. Ce

fonds veut inciter les entreprises chinoises
à s’investir en Afrique. Selon le ministre du
Commerce chinois, les pays africains pour-
ront ainsi bénéficier de l’expérience chinoise
dans les domaines de la finance, de l’ingé-
nierie, et de la technologie. Cette abondance
de biens à venir suscite maintes interroga-
tions tant en Afrique qu’en Europe. En effet,
les Africains ne connaissent pas le contenu

philosophique, idéologique,
politique, économique, cultu-
rel et social qui anime la coo-
pération chinoise et qui peut
réserver des surprises. C’est
le problème que posait l’an-
cien Premier ministre séné-
galais Mustapha Niasse, lors

de la rencontre-débat organisée par la Cade
(Coordination pour l’Afrique de demain) sur
ce sujet. Pour lui, il faut voir dans la Chine
un partenaire comme les autres, sans aban-
donner l’Europe avec laquelle l’Afrique a
créé un patrimoine commun.
Infos : Coordination pour l’Afrique de
demain (Cade), www.afrique-demain.org.

La pénétration croissante des capitaux et des savoir-faire
chinois en Afrique n’est pas un mythe, mais une réalité
bien tangible. Ce soudain intérêt de l’empire du Milieu
pour le continent noir est riche de potentiel en termes 
de développement, mais il doit cependant être considéré
avec prudence et privilégier une logique de partenariat.

«LES RELATIONS
COMMERCIALES ENTRE 
LA CHINE ET L’AFRIQUE
SUBSAHARIENNE
DÉPASSENT DÉSORMAIS
LES ÉCHANGES AVEC 
LES ETATS-UNIS»  

Coopération économique
sino-béninoise à Cotonou.

Opportunités et incertitudes d’un rapprochement avec la Chine
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